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an vit urne efuertfue 

MAL BARREE 

Les syndicalistes paysans (FDSEA et Paysans 
Travailleurs) viennent d'appliquer LEUR plan BARRE, 
dans le village du même nom, à 0rvault

o
 BARRET 

C'était le 28 décembre le démontage d'un hangar, 
édifié par Madame Barth, qui vient d'acquérir un 
terrain à Orvault pour y élever des chevaux de 
course. BARRE II c'était hier, vendredi 12, une 
deuxième intervention pour enlever les clôtures 
promptement installées par la propriétaire. "Nous 
ne considérons pas un élévage de chevaux de course 
comme une production agricole" „'Que va devenir le 
tiercé, grand dieu. 1 A noter de plus que les paysans 
ont réussi à convaincre la SAFER d'intervenir pour 
exercer sa préemption. A Orvault les terrains sont 
rares. Non seulement l'urbanisation a grignoté les 
terrains agricoles, mais l'autoroute doit bientôt 
amputer les fermes d'une vingtaine d'hectares. 

Il est donc urgent de constituer une réserve 
foncière. C'est d'ailleurs Ifevis de la Municipalité 
d'Orvault qui vient de repondre à Madame Barth qui 
l'avait accusée "d'avoir soutenu officiellement un 
commando de paysans travailleurs". 

La mairie pense que de tels propos sont dif-
famatoires et pourraient, si elles étaient renouve-
lées, conduire la mairie à un recours en justice. 
BARRE TROIS, BARRE-TOI, BARTH... 

TELLURIQUE 

déPOSée 

Qui en veut à Olivier Guichard, notre baron 
Haussman baulois, celui dont la technique du béton 
restera à jamais dans les mémoires? Au début ce sont 
les écologistes qui s'en sont pris à lui. Maintenant 
ce sont les magistrats du Conseil d'Etat qui prennen 
le relai. Ils viennent d'annuler le plan d'occupa-
tion des sols de la Baule publié le 18 mars 1975 
parce que "le groupe de travail chargé de l'élabo-
ration du POS comprenait des promoteurs". Mais 
l'action de l'association pour la Protection et l'Em 
bellissement du site de la Baule-Escoublac se re-
tourne contre elle puisque le Président de cette 
association n'aurait pas dû, lui non plus, partici-
per au groupe de travail: Il va donc falloir qu'un 
autre groupe de travail se réunisse, mais il ne com-
prendra que les représentants élus des communes et 
les représentants des services de l'Etat. Il n'est 
donc pas certain que le nouveau POS soit plus "rai-
sonnable" que le premier. 

MISERICORDIEUSE 
'' Soigner des malades, ensevelir des morts, 

sont des oeuvres ••• - de miséricorde, et c'est 
toujours avec une infinie tristesse que nous prenons 
parfois des décisions radicales que la réalité nous 
impose et que la faiblesse, dont nous pourrions éven 
tuellement les teinter, ne ferait que retarder les 1 

vraies solutions, car la vie est rnaitresse de véri-
té." 

Qui a prononcé ces mots? Malraux, un nouveau 
philosophe, Gonzage Saint—Bris ? Vous n'y êtes pas 
c'est Monsieur Mallet, le président du Tribunal de 
Commerce , le 8 Janvier. Le capitalisme malade sait 
trouver des accents déchirants. 

Des chiffres: 183 procédures liées au dépôt de 
bilan, soit 11% d'augmentation sur 1977

0
 Le poète 

des livres de compte a eu quelques mots pour les sa 
lariés: " le personnel ne doit pas considérer le 
chef d'entreprise comme un ennemi de classe car il y 
a bien un supérieur qui dépasse les intérêts particu 
liers". Nouvel économiste, peut-être ? 

■ G-D-
Un phénomène rarissime vient d'être observé 

au large de la Vendée: la naissance d'une ile vol-
canique. L'ile d'Yeu. A la suite de l'augmentation 
des tarifs de passage par bateau, de 10 c

/c pour les 
voyageurs et de 20 à 800 % pour les marchandises, 
une coulée de lave populaire a gagné la Mairie. 

Mercredi matin, à 8 heures, 500 personnes 
ont occupé la Mairie pendant que les commerçants 
baissaient leurs rideaux. Haroun Tazieff, appelé 
d'urgence a conseillé au conseil d'administration 
de la régie de modérer la poussée d'un prix sous 
peine de nouvelles secousses telluriques» 

impressionnés par les redommandations de 
l'éminent savant, les administrateurs de la régie 
ont décidé d'annuler la hausse des prix. 



on 
le Pelltrln 

n'est pas dup 
La déclaration d'utilité pub-

lique concernant la centrale nuc-
léaire du Pellerin est pe.rue ai. 
Journal Officiel du 10 janvier 
1È79. Le 11, l'enquête était ca-
duque. La population a dcnc cru 
jusqu'au dernier jour qu'elle se-
rait entendue puisqu'elle avait 
vivement exprimé son opposition 
à ce projet, boycotté l'enquête, 
fait des [Jetitions, barricades, 
démission des élus... 

La D.U.P. est parue sous la 
forme de 2 décrets, l'un concer-
nant, la Centrale et l'autre cnn-
:ernant la construction du raccor-

MINiSTERE DE L'INDUSTRIE 

dément ferroviaire de la Centrale 
du Pellerin, raccordement qui va 
complètement modifier le POS des 
CoTrnunes de St. Jean de Boiseau 
et de La Montagne, voté par les 
Municipalités. 

De vives réactions ont suivi 
cette décision: nombre de Mairies 
quelque soit leur tendance poli-
tique ont réagit immédiatement: 
Conseils municipaux extraordinaire; 
à Rezé, Bouguenais, Mairies fermés 
à la Montagne et St. Jean de Boi-
seau, tocsins, alertes du Plan" 
Orsec Rad dans nombreuses communes 
des alentours, manifestations au 

Décret do 9 janvier 1979 déclarant d'utilité publique les travaux 
de construction de la centrale nucléaire du Pellerin et de ses ins-
tallations annexes {département de la Loire-Atlantique). 

Vu le dossier de l'enquête à laquelle l'avant projet a lié soumis 
du 31 mai au 11 juillet 1977, notamment l'avis de la "ommission 
d'enquête en date du 2 août 1977 ; 

Vu l'avis du préfet de la région Pays rte la Loire, orélet de la 
Loire-Atlantique, en date du 12 août 1977 ; 

Vu le rapport du chef du service rte l'industrie cl des mines rte 
la région Pays rte la Loire en date du 26 décembre 1977 ; 

Vu le procès-verbal rte clôture rte la conférence mixte en date 

du 9 février 1978 ; 
Le Conseil d'Etat (section rtes travaux publics) entendu, 

Décrète : 
Art. 1". — Sont déclarés d'utilité pjibli-iue les travaux de construc-

tion de la centrale nucléaire du Pellerin et rte ses installations 
annexes, travaux à exécuter sur le territoire des communes du Pel-
lerin et de Cheix-en-ReU (département rte la I.-lire-Atlantique), confor-
mément au plan au 1,25 000 annexé au présent décret (1). 

Art. 2. — Les expropriations éventuellement nécessaires devront 
être accomplies dans le délai de cinq ans à compter de la date 
de publication du présent décret. 

Art. 3. — Le maître de l'ouvrage sera tenu, au cas où des expro-
priations seraient prononcées, de remédier aux dommages causés 
aux exploitations agricoles dans les conditions fixées à l'article 10 
de \a loi susvisée du 8 août 1962. 

Pour l'application éventuelle du décret survisé du 20 avril 1968 
relatif à l'exécution des travaux de remembremen., les emprises 
de l'aménagement sont considérés comme n'ayant pas le caractère 
linéaire. 

Art. 4. — Le ministre de l'industrie est chargé de l'exécution du 
présent décret, qui sera publié au Journal officiel de la République 
française. 

Fait à Paris, le 9 janvier 1979. 

Par le Premier ministre : 
Le nànistre âe l'industrie, 

ANDRÉ GIRAUD. 

RAYMOND BARRE. 

Pellerin et sur le site différents 
matériels ont une fois de plus dis-
paru. 

Par contre, la Municipalité de 
Nantes n'a pas eu l'ombre d'une 
réaction. 

Presse Océan, quant à lui, a 
pris- l'initiative dès le lendemain 
de la DUP d'annoncer que l'emprise 
du site s'étendrait jusqu'à 600 ha, 
au lieu de 310 ha annoncé dans 
l'enquête. L'EDF un peu gené de ce 
manque de pudeur rectifia - le len-
demain: "la superficie du site sera 
de 280 ha et nen de 600. Les bâti-
ments n'occuperont qu'une faible 
partie ds cette superficie où les 
espaces verts seront nombreux!!!! 

Décre' du 9 janvier V979 déclaranr d utliiré publique les travaux 
de construction du raccordement ferroviaire de la centrale 
nucléaire du Pellerin (département de la Loire-Atlantique). 

Arl. l"r. — Sont déclarés d'utilité publique les travaux de construc-
tion du raccordement ferroviaire de la centrale nucléaire du Pellerin, 
travaux à exécuter sur le territoire des communes du Pellerin, de 
Cheix-en-Retz, rte Saint-.lean-de tïoiseau. de La Montagne, de Bl'ains, 
de Bouave et de Saini-Aigrian-de-Grandlieu (département de la 
Loire-Allantitfne>, conformément au plan au l;2.ïOoo annexé au 
présent décret l: 

Art. 2. — Les expropriations éventuellement nécessaires devront 
être accomplies clans le délai de cinq ans a compter de la date rte 
publication du présent décret. 

Art. 3. — Le présent décret emporte modification des plans 
d'occupation des sols rendus publics des communes -de La -Mon-
tagne et de Saint-Jean-de-Uoiseau (département de la Loire-Atlan-
tique» en ce qui concerne : 

Les documents graphiques : 

Les règlements ; 
Les listes des opérations i2). 

En conséquence et en application de l'article R. 123-30-b du code 
de l'urbanisme, les documents susvisés seront mis à'jour par le 
préfet de la Loire Atlantique. 

Art. 4. — Le maître de l'ouvrage sera tenu, au cas où des expro-
priations seraient prononcées, de remédier aux dommages causés 
aux exploitations agricoles dans les. conditions fixées à l'article 10 
de la loi susvisée du 8 août 1962. 

Pour l'application éventuelle du décret susvisé du 26 avril 1968 
relatif à l'exécution des travaux de remembrement, les emprises 
de l'aménagement sont considérées comme ayant le caractère linéaire. 

Art. 5. — Le ministre de l'environnement et du cadre de vie et 
le ministre de l'industrie sont chargés, chacun eu ce qui te concerne, 
de l'exécution du présent décret, qui sera publié au Journal officiel 
de la République française. 

Fait a Paris, le 9 janvier 1979. 

Par le Premier ministre : 

te ministre de l'industrie, 
ANDRÉ GIRAUD. 

RAYMOND BARRE. 

Le ministre de l'environnement et du cadre de vie, 
MICHEL D'ORNANO. 

EXTRAITS DU JOURNAL OFFICIEL 
JEUDI 10 JANVIER 1979 

La centrale envisagée par E.D.F. : des tours de 180 m de haut dans la campagne du Pallartn. 
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TOCSIN ALERTE 
et MAiRIES ... 

Chaque comité de la coordination de| 

la Basse-Loire avait proposé à sa 
municipalité de sonner le Tocsin et 
l'alerte nucléaire le soir de la d 
déclaration d'utilité publique. 

Le tocsin,historiquement,ret-
enti lors d'un grave péril cibllec 
tif.C était bien le cas et c'est 
pourquoi il a retenti à: 

Cheix,Le Pellerin,St Jean, 
Bouguenais,Coueron,St Herblain, 

Rezé. 
L'alerte nucléaire, 5 coups, un 

temps d'arrêt, un coup a également 
alarmé les populations : c'était 
pour la DUP . Les municipalités se 
sont donc engagées dans un acte 

symbolique, suivi à La Montagne et 
à St Jean-de— Boiseau par la ferme-
ture des mairies 43H, à Bouguenais 
et à Rezé par des conseils munici-
paux extraordinaires sur cette 
décision, réunion à laquelle la 
parution d'un bulletin anti-nucléai 
re a été décidée ainsi que des con-
tacts et initiatives avec les au-
tres communes et l'ensemble du mou-, 
vement contre la centrale, avec 
désignation de conseillers à cette 
fin. 
Le plan 0R3EC-RAQ de Fessenheim est 
maintenant rendu public par nombre 
de municipalités, soit par lectu-
res, soit dans le bulletin. A St 
Jean-de-Boiseau, une manifestation 
a eu lieu Vendredi à 18H pour l'i-
nauguration de la première pierre 
d'un abri anti-nucléaire. 200 à 
300 personnes étaient présentes et 
ont appris la modification du POS 
voté il y a quelques temps par la 
municipalité et remis en cause 
par ce décret. Le plan ORSEC-RAD 
y a également été lu. 

DELEGUE: très spécial 

Mr Danilo,inspecteur divisionnaire 
en retraite de la DDASS, avait ac-

cepté une fonction au-dessus de ses 
moyens : délégué à la mairie du 
Pellerin, il aurait eu bien peur: 
- coups de téléphone nocturnes 
- banderolle sur la mairie lors de 

ses passages 
- alerte à la bombe... 

C'e était trop. Il a démissioné0 

Fait étrange, cela ne figure pas 
sur le cahier de délibérations de 

la mairie où figuraient le nom et 
la fonction de chacun des délégués. 
De plus i] semble que cette démis-
sien n'ait été connue que 3 jours 
après la décision..„ 
Quant à son remolaçant, Mr Béliart 
anciensdirecteur des services dé-
partementaux d'incendie, peu es'.i-
mé chez les pompiers de la région, 
il n'a pas encore inscrit son nom 
sur le cahier ; il n'est sans dou-

te pas encore venu au Pellerin et 
pour cause.0. le préfet aurait de-4 
mandé au secrétaire de mairie de 
se rendre chaque jour à la préfec-

ture de Nantes pour la signature 
des papiers de 1P. commune. 

PPOCMAiMErAEWÎ IO 

DROLES de TRAVAUX 
—El eotricité 
Le.1- travuux de renforcement d'ure 
ligne moyenne tension sont: en cours 
entre Bcjjupnris »t if-. Pellerin de-
puis quelques, semaines maintenant. 
Des poteaux en béten ont été dété-
riorées il y m peu [cf. APL pré-
cédent) Mais l'EDF nous rassure.„0 

.quand à un éventuel rapport entre 
cette ligne et 1 \ centrale; 
" La longueur dos procédures ad-

ministratives et les difficultés 
pour obtenir les autorisations de 
passage n'ont vas permis l'exécu-
tion de ces travaux en temps voulu. 
Il en résu3te une détérioration ac-
centuée de la qualité du servies. 
Il est demandé à l'entreprise char-
gée ds ces travaux de recommencer 
ceux-ci dans les meilleurs délais. 
Si un nouvel incident de même na-
ture venait à se produire, la cons-
truction de la ligne BoUguenais-Le 
Pel.l erin sera définitivement 

Pellerin se;-a différée, ave;:, toutes 
les conséquences que cette décision 
comporte pour l'ensemble dd la 
clientèle desservie..." 

—Canalisât ion 
On se rappelle les 1,5 T. ds canali 
sations disparues une nuit de dé-
cembre sur la commune de CHEIX(ef 

APL N°S5] Il s'agissait d'après 

des anti-nucléaires , d'une prise 
d'eau pour la centrale. 
Cette semaine, c'est au matériel 

servant à poser ces canalisations 
que s'en sont pris certains : le 
carburant des gros compresseurs a 
été changé en eau, et les courroies 
de ventilateurs ont été coupées.La 

société =i déposé plaints. 
Les gendarmes rient. 

SOCIÉTÉ conduites et canalisations re-
cherche pour chantiers de Nantes et ré- . 
g>on : poseurs canalisations. Se présen-
ter lundi 15 janvier 1979 dans la mattrme 
au, 12 rue du Loquldy, Nantes 44 - GH1 

La société qui a perdu une tonne 
cinq de matériel s'appelle: 
Conduite et canalisations0«. 

DU COTE de 
la MAÎRIE 
de NANTES 
NUCLEAIRE : "Nantes est une ma-
chine lourde à faire démarrer 
mais aussi difficile à arrêter'J. 

Une délégation d'Ecologie 44 Nan 
tes, a été reçue à la mairie en 
l'absence de Chenard par Mr Mahé 
(PS), Mr Moreau et Mr Busson(PC) 
Mr Maréchal (MEG). 
Ils nous ont déclaré : 
- Ne pas avoir à se subsistuer 
aux partis politiques, organisa-
tions syndicales et associations^. 
Mais puisque la sensibilisation 
sur Nantes est trop faible, ils 
proposent : 
Une campagne d'information,(bus 
exposition) dont les détails se 
ront communiqués lors d'une confe 

rence de presse. 

Nous étions déjà intervenus au-
près de Mr Chenard an juin 77 , 
pour demander que la municipalité| 
organise cette campagne d'infor-
mation. Il leur aura fallu 1 8 
mois de réflexion et la DUP ! ! ! 
Ce samedi nous voulions que la 
municipalité de nantes s'associe 
aux différentes actions menées 
par les municipalités de Basse-

Loire : 
-faire sonner les sirènes 
"impossible, elles sont commandée 
par la direction départementale 
de la protection civile (préfec-
ture) ". 
-faire fermer la mairie pendant 
48 H, "On ne va pas loch0outer 
4 à 5000 employés municipaux ou 
se mettre à dos ceux qui n'en-
voient pas leur bonne pour faire 
leur démarche." 
- Un bulletin spécial nucléaire 
élabore en collaboration avec 
les associations de défense. 

"Envoyez nous ce que vous avez 
envie d'y voir, mais le contenu 
sera du stricte ressort de la 
municipalité". 
- Publier et afficher le plan 
Osec-Rad. 
" Nous le voyons dans tous les 
centres socio-culturels, qui ne 
l'a pas lu !" ...etc... 
Il semble que la municipalité 
tienne à être à la traine du 
mouvement. Ils sont pour la cen-
trale permanent des élus, ne 
vous gênez plus ! 

ECOLOGIE 44 NANTES 
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COMMUNIQUES 
La coordination des comités appel-
lent la population à rester vigil-
ante et à manifester fermement son 
refus notamment en participant au 
groupement foncier agricole^en 
auto réduisant ses factures E.D.F. 
de 15%ien entravant tous travaux 
sur le site. 

G.F.A. 
La D.U.P. "gèle" les apports de 

terrains 

MAIS 
Les apports en numéraires sont 

toujours possible et bienvenus. 
Les parts sont toujours fixées 

à100 Frs 
Pour tous renseignements: 

E. Trouillwd.Viévre.44640.Le 
Pellerin. 

La C.F.D.T.Renouvelle son 
opposition et appèlle à la manifes-

tation de dimanche sur le site. 
La Êedtration du P.S. de L.A. 

est plus offensive que jamais, 

à suivre. 

Le M.R.G. réitère son opposition 

à la centrale,et demande un réfer-
dum sur l'ensemble du département. 

•La L.CE.,Lis C.C.A. ,Le P.C.M.L. 
redisent leur opposition à la 
centrale contre l'avis des populati 
tions. 

Et nême le P.C. renouvelle(?) 
son opposition à la centrale du 
Pellerin MAIS..."Il est urgent de 
construire des centrales classiques 
tout en lançant un progamme raison-
nable de centrales nucléaires. 

Et aussi la nouvelle action 
royaliste:"Il faudra songer à déf-
endre par l'occupation de notre 
de travail pour certains,notre cad-
re de vie pour d'autres." 

RECOURS ▼ ▼ ▼ 

Tous les moyens légaux contre le 
projet ont été utilisés,il reste un 
moyen légal:Le recour en consèil d' 
état pour obtenir l'annulation du 
décret.La coordination a décidé de 
déposer ce recours;Pour financer 
les frais juridiques,elle a besoin 
de 10 OOOFrs et lance une souscri-
ption: 

ENVOYER VOS CHEQUES au nom de 
Roselyne Faure 

C.C.P. 41 01 44 NANTES 
29 rue A Briand 

44580 St Etienne de Montluc 

avec la mention:recours en conséil 
d'état.,, 

Ces quelques jours d'après la D.U.P. montre un rapide élargissement du mouvement contre 

la centrale du Pellerin,en particulier.de la part de certaine commune P.S. comme Boug i-
enais et même Coueron.Rezé,1a montagne,St Jean...Espérons que les déclarations et 
conseils municipaux seront suivis d'é.ffets.L'heure est grave. 

CRDP 
L'EDF racole les enseignants. 

"J'ai le plaisiï de vous infor-
mer que 1 'association "ouverture 

S.F.E.N., et ce pour mieux s'im-
planter dans les écoles, 

L'EDF inondait déjà, les écoles de 
documents divers dont de nombreux 
montages diapos gratuits. Cela ne 
semble pas suffire, puisqu'il 
s'agit maintenant pour EDF d'aller 
directement dans les écoles. 

sur la vie" (sic) organise, dans 
1'Académie de Nantes, une campa-
gne d'information sur le thème : 
De l'électricité pour l'an 2000.. 

Tels sont les premiers mots d'une 
lettre adressée par Mr Boulard, 
directeur du CRDP de Nantes 
(Centre Régional de Documentation 
Pédagogique) à tous les établis-
sements de.1'Académie de Nantes. 

Le CRDP se propose donc de pré-
senter aux enseignants une confé-
rence-débat traitant : du bilan 
énergétique de la France, 
(On n'a pas assez de jus!), des 
énergies nouvelles, sans doute 
pour mieux faire passer le troi-
sième volet de la conférence trai 
tant bien sûr des centrales nuclé 
aires ! Cette conférence circulera 
ensuite dans les établissements 
gratuitement, bien sûr! 

Ce qu'oublie de dire Mr Boulard, 
c'est que cette association 
"ouverture sur la vie" est une 
association créée de toutes piè-
ces par l'EDF, du genre de la 

Les laisserons faire ? 
A l'heure, où au Pellerin, ça se 
précise ; soyons nombreux à ac-
cueillir EDF le Mercredi 24 Jan-
vier à 14 H au CRDP. (ça se trou-
ve du côté du Petit Port en face 
de la Fac.de lettre^. 

Toute initiative personnelle (ou 
en groupe) sera bienvenue!... 

Un membre du CE.A. (Comité En-
seignant Anti-Nucléaire). 

On a trouvé çà dans Ouest France 
cette semaine. 

^ 

UN CHOMEUR belge peut refuser un travail pour des raisons 
écologiques, philosophiques ou laïques, vient de décider le tribu-
nal du travail de Huv. près de Namur 

Le tribunal de Huy a en effet donné raison i un chômeur 
de la ville qui s'était vu retirer ses Indemnités de chômage par 
l'Agence régionale pour l'emploi parce qu'il avait refusé de tra-
vailler comme électricien dans une centrale nucléaire. 

Dans see attendus, le tribunal du travail précise « H est évi-
dent qu'une personne qui croit sincèrement que l'énergie nucléaire 
aura pour conséquence la disparition de l'humanité, doit refuser 
de travailler dans ta nucléaire. SI elle ast honnête avec »■ cons-
cience, il ne peut lui an être fait grief. » 

Le tribunal ajoute que « l'emploi proposé à l'ouvrier n'était pas 
convenable, compte tenu de ses convictions laïques, écologiques et 
philosophique,. » 

GUEMENE 
Vendredi 19 Janvier à 20h30, 

le Comité d'Information sur le 
nucléaire de la région Guéméné-
Penfao Redon et l'Association La 
Fouine organisent une soirée débat 
sur l'énergie nucléaire. Après-la 
diffusion de montages diapos et de 
films présentés par le CRIN, un 

débat aura lieu avec des paysans 
du Pellerin. Venez nombreux à 
l'ancienne salle des Fêtes de 
Guéméné (stade municipal). 
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ou va le cr i n? 
Le gouvernement veut faire un 
pas essentiel dans la mise en 
place de son programme électro-
nucléaire : 
- en autorisant et en commençant 
les travaux au Pel I ei-i/i, 
- en avaru; u-il" ses pions à Plogoff 
Après une période ou l'activité 
essentielle du mouvement anti-
nucléaire a été l'information, 
nous croyons plus que jamais que 
la mobilisation contre la centra-
le lu Pellerin et la construction, 
d'un rapport de forces nationale 
contre le programme sont indis-
sociables. C'est bien claii'. au-
jourd'hui, quand le pouvoir déve 
loppe son intoxication à coup de 
panne, peur avancer tranquille-
ment en Bretagne. 

Sur cette base, nous nous sommes 
déjà prononcés peur que'le mou-
vement anti-nucléaire mène cam-
pagne pour un moratoire de 5 ans 
nous avons participés dans ce 
sens aux récentes coordinations 

nationales et internationales, 
nous serers présents à la- pro-
chaire coordination nationale 
des 10 et 11 février. 
Mais c'est aussi pourquoi, depuis' 
quelques semaines, nous avons vua 
lu approfondir, par un travail en 
commissions, les thèmes suivants: 
plans Orsec-Ead (projet de cam-
pagne départementale), nucléaire 
et emploi (mise en chantier d'une 
brochure), "occupation" du site 
du Pellerin. i 
Nous pensons en effet que ce sont 
là des poirts essentiels à par-
tir desquels il sera possible de 
développer 1'intervention du 
mouvement anti-nucléaire, de met-u 
tre en place les campagnes néces-
saires pour faire face aux exi-

gences posées à la mobilisation 
au Pellerin et pour avancer en 
même temps vers le dépassement de 
la lutte site par site. 
Ces préoccupations sont évidem-
ment présentes dans l'exigence 
d'un moratoire de 5 Ans. 

Ainsi sur la base' du travail 
entamé, nous croyons possible de 
développer nos propositions dans 
les quartiers, entreprises, facs, 
lycées, CET,...et nous publions 
notre calendrier d'activités : 

1° Comité EST : mardi 16 janvier 
à 20 H 30 près du centre social 
de la Bottière, 1 rue de la 
Basinerie. 

Comité NORD : jeu:i 18 janvier 
à 20 H 30 au centre social de la 
Bon ssière. 

Comité BOURDEEIBS : jeudi 18 
janvier à 20 H 30 au cer.tre so-
cial dés'Bourderies. 

Comité FACS : jeudi 18 janvier 
à 18 H à 1' école d'Archi, 
rue Mass-net. 

2° Pour poursuivre le travail de 
réflexion entamé : 

Commission Orsec-Ead : 
mardi 16, à 20 H 30 près du cen-
tre social de la Bottière, 
1 rue de la Basinerie. 

Coinjï.ission emploi t lundi 22, 
à 20 H 30 au local CRIN 
26 Bd Robert Schumann. 

3° Pour préparer la. coordination, 
nationale des l0 et 11 février : 

AG : lundi 29 janvier 
à 20 H 30 au local CRIN sur le 
thème du moratoire. 

CRIN. NANTES(comité Régional d'In 
formation Nucléaire). 

Dans le chapeau, il y a ces fameux 
atomes qui font si peur aux ignorants. 
Or, un atome, ce n'est pas autre chose 
qu'un écureuil en cage. L'écureuil (le 
noyau), en trottant sur les barreaux 
(les électrons), fait tourner la cage. 
En reliant les cages à l'axe d'une 
génératrice, on obtient du courant. 

Simple 

Propre 
Elégant 

Samedi 13 janvier le CRIN 
appelait à une manifestation d'in 
formation. 

Le CRIN voulait ainsi protes-
. ter contre la D.U.P. et appeler 
les nantais à manifester au 
Pellerin le lendemain. 

I5h, 400 manifestants se di-
rigèrent vers le quartier Decré. 
Une distribution de tracts et un 
collage d'auto-collants informai-
ent alors les personnes sur le 
nucléaire et ses dangers. Quel-
ques centaines de mètres plus 
loin, alors qu'une partie des 
manifestants criaient leur envie 
de passer devant EDF, le CRIN dé-
cidait de retourner au quartier 
DECRE où il effectuait une pre-
mière dislocation. Finalement, 
le CRIN termina la manifestation 
à la cathédrale devant 200 person-
nes et aussi devant plusieurs di-
zaines de policier protégeant la 
Préfecture. 

R. R. 

eco.44 et la d.u.p. 
Depuis 3 ans, la. population de 
Nantes et- de la Basse Loire ma-
nifeste clairement son hostilité 
massive contre la centrale nuclé-
aire. 
"LES CENTRALES NUCLEAIRES NE SE-
RONT PAS IMPOSEES AUX POPULATIONS 
QUI LES REFUSENT" 
Avril 74 VALERY GISCARD D'ESTAING 

Malgré cette promesse, hier, le 
1er ministre a signé le décret 
d'utilité publique, sans tenir 
compte des nombreuses réserves 
formulées par le conseil d'Etat. 
Face à cette contradiction fla-
grante entre les déclarations et 
les actes de ceux qui nous gouver 
nent,devait leur mépris des popu-
lations concernées. ECOLOGIE 44 
NANTES, réaffirme son opposition 
totale à la construction de cette 
centrais. 

CE DECRET N'EST QU'UNE ETAPE DE 
LA PROCEDURE. 

Nous appelons chaque nantais à 
se mobiliser - collectivement -
partout où c'est possible et à 
refuser de se laisser maripuler 
par E.D.F. et sa campagne d'in-
toxicetion(campagne sur le froid 

"exceptionnel" et le soi disant ' 
manque de production d'énergie 
dans l'ouest). 
- Refuser les logements tout é-
lectrique (pétition auprès des 
sociétés de construction), 
- Autoréduire les factures E.D.F. 
des 15% consacrés au nucléaire. 
- Agir contre toute forme de gas-
pillage (recyclage des déchets, 
récupération des matières premiè-
res, utilisation des transports 
en commun...) 

- Envoyer des cartes postales ex-
primant votre refus de la cen-
trale à M0NSIEUE LE PRESIDENT DE 
LA REPUBLIQUE-
PALAIS DE L'ELYSEE 75008 PARIS 

Plus que jamais le pouvoir mon-
tre qu'il est prêt à tous les 
coups de force pour imposer ses 
décisions, même en baffouant les 
aspirations des habitants et des 
municipalités. 
Un recours en justice est en pré-
paration ; un soutien financier 
est nécessaire pour les frais 
d'avocat. Envoyer les chèques à 
Roselyne Faure C.C.P. NANTES 

4101-44 T 

ECOLOGIE 44 NANTES 
3 QUAI MALAK0FF. 



noirmoutier coule 

meubles baliotés, le papier peint 
arraché, les objets maculas oe 

"La mer nous a prévenus: je 
viens de vous en casser un petit 
morceau, je vais vous en casser 
d ' autres" . ' Ainsi parle Roger Bil-
laud, le fermier du polder inondé, 
par la rupture de la digur dans 
la nuit du 30 au 31 décembre.- Pes-
simisme excessif? NON, pour le vi-
siteur qui vient de faire le tour 
de l'ile et constate l'effritement 
des côtes sous la force de- la mer. 
Plages emportées, digues fissurées, 
maison:- en équilibre instable. 

Noirmoutier va-t-elle couler? 
Car une île c'est toujours un peu 
superflu, un trait fragile entre le" 
ciel et l'eau, qui s'efface si on 
n'y prête attention, constamment. 
Certes, il y a la nature, la ca-
tastrophe dont les journeaux ont 
complaisamment fait état dans le 

style: "Nous sommes peu de choses 
face 1 la mer cruelle et déchaî-
née" mais il y a aussi l'action 
quotidienne, les choix économiques, 
les politiques d'aménagement. A 
voir Noirmoutier -s'effilocher on 
se dit eue la mer ne fait que sou-
ligner, aggraver des imprévoyances 
qu'il faudra bien un jour mettre 
en lumière. 

ooooooooocooo 

raz de marée 
Roger et Gabrieîle sont en co-

lère: "Tout s'est-passé comme si 
nous n'existions pas. On a laissé 
entendre que- le polder n'était pas 
exploit^, on a dit qu'une dizain» 

de bêtes seulement s'étaient noy=es. 
Regardez vous-même". Dans la ber-
gerie défoncée, une bonne centaine 
de cadavres gurgés d'eau: des mou-
tons surtout, une jument, des san-
gliers d-'élevage. 11 jours (!) 
après la noyade ils ne sentent pas 
encore à cause du froid et du sel. 
Les pompiers en font des grappes 
qu'un treuil hisse dans deux ca-

mions. 

"L'Indienne, Caroline, la fille 
à Caroline et le poulain à Café au 
lait, on lés a sauvés. Café au lait 
on ne sait pas où elle est, à la 
mer sans doute avec une dizaine 
d'autres. Les chevaux ont senti la 
mer venir. Ils ont essayé de nager 
mais ils tombaient dans les canaux, 

mm 

avec 2,50 m d'eau. Us faiblissai-
. ent. Ils se noyaient' . Au total 
Roger estime à, 300 les bêtes per-
dues. 

"A cinq heures du matin, on a 
entendu giau-glou et puis la pre-
mière porte a cédé. Alors on a pen-
sé, c'est la mer. Ec on a tous 
couru vers la digue de repli, sans 
même prendre le temps de s'habiller. 
Dès qu'on a pu, on a tenté de sau-
ver quelques bêtes mais, la deuxiè-
me nuit, le mer a monté encore plus 
haut etr a tout emporté." Quant à la 
maison, elle a été submergée, les 

ile en sursis 
La marée, née de vents violents 

et de brusques changements de tem-
pératures, a balayé 50 mètres de 
digues et frappé de plein fouet le 
polder. Il suffit d'examiner la 
carte pour constater que le polder 
Sebastopol (créé en 1852 au moment 
de la guerre de Crimée) est en 
première ligne, coincé entre une 
première digue et, à 700 mètres, la 
digue de repli qui protège la plai-
ne.de Barbatre, L'eau s'engouffrant 
dans la première digue a envahi 
les 130 hectares du polder et, au 
delà de la digue de repli, a inondé 
500 hectares. Les autorités (l'Equi 
pement, le Syndicat intercommunal 
j. vocation multiple - SIA/OM) ont 
depuis pris deux mesures: le colma-
tage de la brèche et le renforce-
ment de la digue de repli: "On 
sert de tampon, constate Roger. 
Tout ce qu'on absorbe, c'est eela 
de moins pour la plaine". Le 4 
janvier, la brèche était colmatée. 



BRÈCHE 

LE GOIS 

BAIE DE BOURGNEUF 

OCÉAN ATLANTIQUE 

PLAN DE LA COMMUNE DE BARBATRE 
surfaces inondées 

^^jfJOQ^ polder de Sébastopol 

ouest- france 
brèche 

digue de retraite 

Pourtant Roger et Gabrieîle 
sont amers, "Mr. Bozec, Ingénieur 
de l'Equipement, nous a dit: la 
brèche est colmatée, notre boulot 
est terminé", comme s'il n'y avait 
que des digues et de l'eau mais ni 
fermiers, ni animaux. "Certains ont 
même écrit que le polder était in-
exploité". Alors n'a-t-on pas, dès 
maintenant, fait une croix sur le 
polder Sebastopol ou pour le moins 
sur les gens qui y vivent? Rien 
n'assure que la digue défaillante 
ne cédera pas à nouveau lors des 
prochaines grandes marées du 29 
f 108) et du 30 (m). Roger et 
Gabrieîle, deux caractères, sont dé-
cidas à recommencer: "Ici, c'est 
notre paradis. Normalement avec 
l'indemnisation on pourra racheter 
des moutons et déjà des copains ont 
promis de nous aider. On n'abandon-
nera oas". 

Mais on peut s'interroger sur le 
silence - propos de leur situât ion} 
le refus d'un journaliste de Ouest 
Francs de parler d'eux * parce que _• 

] 'article' ne paraîtra pan", la mise 
en garde du vétérinaire U notre 
arriv'e: "Ne remuez pas la merde". 
On peut s'interroger sur l'attitude 
du maire de Barbatre qui "n'est pas 
venu nous voir, s'inquiéter si on 
'itaic logés et comment on mangeait ' 

On oeut s'interroger sur les projet* 
du 3IV0M ou la personnalité de Chu-
pin (propriétaire du polder), res-
ponsable de 4,8 km de digues, no-
table connu, entrepreneur en fail-
lite '•; la réputation douteuse. 

Noirmoutier, une ils moins 
tranquille qu'il y paraie? 

(ji suivre) 

G. D. 

CAMBODGE / VIETNAM 

En Août 68, l'entrée des chars 
russes à Prague révoltait l'opinion 
internationale, au point que même 
le PCF fit semblant de la dénonser. 
Aujourd'hui, nouvelle agression 
contre un peuple: l'arm-':e vietna-
mienne, qui fait le jeu rie la po-
litique Mgérnoniste des sovitiques 
envahit le Kampuchea Démocratique 

pour installer des fantoches, le 
RJSNK crée par les vietnamiens un 
"lois plus tôt spécialement pour 
cela. 

La direction du PCF approuve 
l'agression, en fait elle soutient 
la stratégie soviétique dans tous 

ses sales coups - ça en dit'long 
sur sa véritable indépendance par 
rapport a l'URSS. 

Comme lorsque les troupes amé-
ricaines agressaient les peuples 

rie l'Inriochine, 10 ans après la 
Tchécoslovaquie, tous ceux qui sou-
tiennent l'émancipation des peuples 
du monde contre le Hiktat des deux 
suoer-puissances, doivent se mobili-
ser pour la lutte contre l'hégémo-
nisme soviétique que Brejnev, par 
cubains et vietnamiens interposés, 
veut imposer avec ses chars, aggra-
vant ainsi les menaces d'une 3ème 
guerre mondiale. 

TROUPES VIETNAMIENNES HORS DU CAM-
BODGE ! SOUTIENT AU PEUPLE DU KAM-
PUCHEA ! 

Meeting-D jbat : vendredi-79 janvier 
20h 30 à la Fraternité Protestante 
3, rue Duchaffault avec un membre 
de l'Association des Patriotes du 

Kampuchea Démocratique en France. 
Un membre de la délégation du PCML 
à visik'" le Cambodge. 
Organisé par les sections de Nantes 
de l'O.C.F. (m.l.), du P.C.M.L. 
et riu P.C.R. m.l. 
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JOUE SUR ERDRE 
fondue aux CHANDELLES ooo 

POUR L.P MtM[ roui M' 

Une délégation des groupes 
paysan travailleurs de Nort sur 
Erdre et d'Ancenis avait rendez-
vous chez Dominique et Thérèse 
Leray, la Noullière et Joué/Erdre, 
le jeudi 21 décembre à 20 heures. 

Dominique et sa femme exploitent 
une ferme de 26 ha avec un atelier 
de 40 truies et l'engraissement 
des porcelets ce.qui compte tenu 
des équivalences porte l'exploita-
tion à 36 ha. 

Pour rembourser des emprunts, 
mais aus=i pour rendre service, il 
lui manquerait 4 à 5 millions 
pour' rembourser, à ce qu'il dit,. 
Ils font tourner un poulailler à 
16 km de chez eux. On apprend à 
cette rencontre qu'ils vont aban-
donner cette spéculation, à moins 
que leur salarié (stagiaire Barre) 
puisse le faire à son propre com-
pte. 

Pour rendre service (encore), 
ils se proposent d'exploiter 9 ha 
de terre à Patis Roux de Nort/ErdrE 
soit à 12 km de chez eux, à l'op-
posé du lieu du poulailler. Cette 
terre fait partie de l'exploita-
tion des beaux-parents de Dominique 
Mr. et Mme. Leduc et a une superfi-
cie de 50 ha. Belle ferme en véri-
té, ou les parents arrivant à la 
retraite commencent a décrocher. 
Comme ils sont propriétaire, ils 
voudraient mettre leurs terres à 
l'une des filles, si elle trouve 
a se marier avec un paysan. 

En attendant, Dominique et sa 
femme veulent bien faire 9 ou 10 
ha tous les ans pour y semer des 
céréales et puis les remettre en 
pâture. 

Cette opération intéresse les 
Beaux-parents, car elle permettra 
de profiter de l'engrais du géné-
reux gendre, en attendant la re-
traite. Par ailleurs, cela permet-
tra de louer le reste des ha éven-
tuellement au plus offrant. Comme 
ça, pas de jeune à s'installer au 
Patis Roux, pas de Paysans Travail-
leurs et rien pour les voisins. 

Les groupes Paysans Travailleur: 
d'Ancenis et de Nort/Erdre vou-
laient demander des explications 
à Dominique, car c'est un copain 
dans diverses actions de paysans 
mais aussi dans les groupes de 
renvoyeurs de livret militaires. 

Il était aussi secrétaire syndi-
cat local FDSEA de Joué après avoi 
été adhérent FFA. C'est vrai que 
les gens qui s'engagent ont des 
comptes à rendre sur leur choix, 
la critique est nécessaire même 
si celle-ci n'a pour but d'éviter 
que le collègue ne se laisse ber-
ner (par de plus intelligent 
qu'eux). 

Nous considérions que le paysan 
exploité était Dominique Leray. 

Nous nous étions trompé. Domi-
nique et sa femme sont de mèche 
avec les parents pour préparer le 
démembrement de la ferme du Patis 
Roux. 

Nous le dénonçons. Si les beaux-
parents ne peuvent plus physique 
ment assurer le travail de leur 
exploitation, nous pensons qu'il 
y a suffisamment de demandeur 
d'emploi pour les aider, leur ca-
pacité financière et d'exploita-
tion leur permet d'envisager cetti 
solution. Les beaux-parents ont 
choisi leur vie car à l'époque 
de l'installation de Dominique, 
ils ont refusé qu'ils s'installenl 
avec eux, alors que sur 50 ha, 
c'était possible. 

Nous refusons que Dominique, 
malgré toutes les bonnes raisons 
de charité (pour rendre service) 
qu'il participe et soit responsa-
ble du démembrement. 

OOO comédie en 3 actes 
Voici 8 jours que notre ren-

contre était prévue. Nous pensions 
être attendu. Nous l'avons été. 

1er acte 
20 heures sonnent, 2 des mem-

bres de la délégation demandent à 
entrer à la Noullière. C'est jeu-
di soir, Dominique Leray, le sta-
giaire Barre et sa petite amie 
sont installés autour de la table 
garnie de Ricard ou Pastis. Thé-
rèse la femme de Dominique est 
encore au fourneau, elle surveille 
ses casseroles. Les enfants sont 
couchés, la maison est prête à la 
rencontré. 

3 chaises attendent les invi-
tés de ce soir. En guise d'affiche 
le tract vert sur le Pacha du Bour-
donnay *, mais aussi une carte pos-
tale mise en évidence sur le bord 
de la hotte "un singe grommelant" 
je conteste tout". 

-"Bonjour" 
-"Bonjour'' ! 

Une poignée de main est rapide-
ment échangée avec les nouveaux ar-
rivants." Il n'y a que trois chaises 
mais comme vous êtes que deux...^ 
sourit Dominique/'Merci, répondent 
les-délégués, en s'asseyant, les 
copains doivent arriver tout à 
l'heure. Nous serons 6,y> 

_ Ouais, répond indifféremment Do-
minique. Tu veux des olives avec 
l'apéritif 7^ interroge-t-il rapide-
ment son stagiaire, comme pour évi-
ter d'engager la discussion avec 
les nouveaux arrivants. 

- Oui, si tu veux. 

- J'en ai des vertes mais aussi 
des noires. 

_ J'aime bien les noires, elles 
ont davantage de goût surenchérit 
la petite amie du stagiaire. 

... * Le tract vert! il 
s'agit d'un tract par l'extrême 
droite sur Jean CADI0T au moment 
de sa grève de la faim. 
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Dominique va chercher les oli-

ves noires en précisant qu'il les 
a acheté il y a 2 ou 3 ans "elles 
sont peut-être perdues" „ 

J^Non elles sont bonnes répond 
la petite amie du stagiaire, mais 
je les aime mieux quand elles baig-| 
nent dans leur jus. 

_ Ah! reprit Thérèse, en bonne 
maîtresse de maison prise un peu en| 
défaut, je croyais que les sèches 
étaient meilleures.* 

Les 2 délégués relégués dans 
leur coin, visiblement gênas s'ob-
ligent a rouler tranquillement leur1 

cigarette puis à fumer. 

-T'en veux une, Dominique, osent 
ils lancer? 

_ Non, jp ne furie pas, ça gêne 
Thérèse. Enfin, vous pouvez fumer, 
on mettra une bougie, 

— Vous pouvez fumer* autorise 
Thérèse. On frappe a la porte. 
'Entrez,' répond sèchement Dominique. 
Les 4 autres collègues arrivent. 
Fin lu premier acte. 

_Tu débouches les bouteilles 
comme un homme, lance Dominique. 

Ah! Dame, je prends plaisir 
à déboucher les bonnes bouteilles 
répond-elle. 

Au moment ou les convives (pas 
les invités), commencent à piquer 
les morceaux de viande au bout de 
leurs longues fourchettes, l'un 
d'entre nous intervient. 

il 
_ Bon, nous sommes venus pour te 

parler, Dominique. 

Fin du 2ème acte. 

2B& 

.Bonjour! \lHk'~. / 

Il n'y a que 3 chaises, vous 
vous relaierez pour vous asseoir, 
insiste particulièrement Dominique.' 

Sans répondre, un collègue s' 
assoit, 3 autres restent debout. 
Nous n'allions pas en faire un cas 
de préséance, après tout,nous en 
avons vu d'autres... Enfin peut-
être pas. 

u 
_ Thérèse, tu apoortes la fondue 

on va commencer à manger, à moins 
de reprendre un autre apéritif? 

-Oui, répond le stagiaire, je 
n'ai pas très soif, mais enfin si 
tu veux.^ 

Dominique sert le 2ème apéro, 
Thérèse apporte 11 plat de petits 
morceaux de viande crue, puis elle 
installe au milieu de la table la 
lampe à alcool et enfin l'écuellè 
dans laquelle mijote l'huile. La 
petite- amie du stagiaire va cher-

cher une des 4 bouteilles de Bor-
deaux restées sur la tablette de la 
cuisine, la débouche. 

'Cet vrai, on oeut discuter 
pendant qu'un riangr_:,v>ose avancer 
Dominique. On se demande encore 
s'ils n'avaient pas prévu (jucuiv-
toriner avant de discuter. C'est 
vrai qu'on aurait pu jouer _i.es 
chandelles. Dans- les veilles He 
NoEl cela se fait beaucoup les sou-
per aux chandelles. S'ils nous 
l'avaient dit on aurait pu servir 
de laquais. Enfin, les uns voulai-
ent s'amuser, pas les autres. 

Rosalie, la chienne berger alli 
mand, n'était pas oubliée: 

a 
- Veux-tu des chips leur demande 

t-il en lui en tendant une poignée?! 

. Nous ne reprenons pas 9 ha, 
nous allons exploiter ces terres 
pour rendre service à mes parents, 
ils ne peuvent plus travailler. 

_ Ben oui, mais il y a peut—être 
d'autres moyens d'exploiter ces 
terres, d'autres solutions.,, re-
prend un des délégués, 

_ A moins de dire aux beaux-pa-
rents de partir, lance avec nervo-
sité Dominique.^ 

Les Paysans Travailleurs n'ont 
jamais dit aux anciens de s'en al-
ler... Les anciens n'ont sans 
doute pas assez dp retraite pour 

vivre, fauHrait peut-être que l'on 
s'en parle, c'est vrai, 

(4 
_ Oui, oui, fait Dominique visible 

mont interloqué. D'abord vous ne 
parlez pas du poulailler, vous sa-
vez que je l'ai abandonné. En effet 
j'ai fait 2 bandes pour oouvoir 
rembourser des emprunts, pourquoi 
je vous rii» cela, puisque vous ne 
me croirez pas. Et puis, il y a 
aussi... je Isur dis... et puis non 
ça ne sert à rien, lit-il on trem-
pant un autre morceau de viande 
crue dans les épices puis dans 1' 
"cuelLe. 

Oh, ~it-il, jr. tus. suis trompé, 
envin;»il nettoie, son bout de vian-
de- des épices qu'il avait maionccn-
treusem nt embarbouillée et le re-
trempe dans l'-'-cuellc, conwm, si 

ocruonnc ne s'en .tait aperçu, 

(i 
_ Alors, que comptes-tu 1 aire des 

_ Oui, peux-tu nous expliquer 
les raisons pour lesquelles tu as 
envisagé de reprendre 9 ha 1 Nort/ 
Erdre? Nous te le demandons car on 
estime que tu as ét : militant dans 
diverses actions paysannes et que 
l'on a besoin de s'expliquer, 

— Oui, c'est vrai, vous avez 
demandé que l'on en parle, mais, 
dit-il, en se servant copieusement 
d'épices, faut-il que je m'explique 
vous n'allez pas me croire. 

Pendant ce temps, Thérèse cou-
pe des tartines fines pour les con-
vives dans du pain de seigle. 

9 ha .au moment retraite de 
tes beaux-parents? Eh, bien, si 
quelqu'un reprend la ferme je les 
laisserais, a moins que... 3 

moins que celui—ci n'en ait pas be-
soin! répond Dominique goguenard. 

_ Et nous y voilà, c'est dur de 
s'engager à les laisser, tu trou-
eras bien uns raison pour les gar-

der... constatent les délégués. 

"je vous le disais, c'est pas la-
ncine d'expliquer vous ne me croi-
erez pas?fit tout penaud Dominique, 

Oui, Dominique, terminé l'hu-
mour, la confiance, ça se gagne, 
ça m se galvaude pas. Gomment veux-
tu qu; l'on te croit, en nous re-
çevant comme tu nous reçois. Vois 
même le petit tract vert * pendu su. 
la porte, tu voudrais qu'on te 
prenne au sérieux? Non, Dominique! 

Là-dessus les délégués se 
lèvent (enfin ceux qui étaient assis 
laissant interloqués les Dauvres 
fêtards d'un soir. 

Fin du 3ème acte! 

f.T 

- A n ce n i 5 
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Pour soutenir les fermiers RICHARD 
SAMEDI 6 JANVIER, on était environ 
300 à leur ferme "St MICHEL" à la 
BOISSIERE sur EVRE (49) 
(Sud Loire, à une dizaine de KMs 
au sud.E d'Ancenis). 
La vente saisie n'a pas eu lieu, 
elle est reportée au samedi 10 
Mars. 14 H. On reviendra ! 
On a profité du nombre pour aller 
manifester autour du château de 
la propriétaire (protégé par les 
gendarmes ...) 
Le soutien scandait sa détermina-
tion : "UN BAIL POUR RICHARD !" 

Depuis 1966, date de signature du 
bail de fermage sur 18 ha 5, les 
RICHARD s'opposent à leur proprié-
taire Mme St ROYRE qui déploie 
tous les moyens pour les expulser 
(rupture de bail en 67-congé abu-
sif - tribunaux - tentative d'ex-
pulsion en 70 - sanctions et in-
demnités etc..) 
Mme St Royre est propriétaire 
d'une centaine d' hectares, d'un 
château, fermes etc. à la Boissié-
re. Et elle bénéficie de l'amitié, 
de 1'appui et des influences du 
Maire du Bourg, Mr de la Roche 
St André (!) qui l'aide dans sa 
sale besogne. 

Les tribunaux ( la "justice" ) 
ont bien sûr servi la propriétai-
re. Ils réclament pour obliger 
les RICHARD à "déguerpir" 
- 3000 F pour résistance abusive 
plus des indemnités d'occupation 
qui ont triplé en 5 ans ( de 
250/mois à 750 F/mois!) 
somme exorbitante comparée à un 
fermage "normal" pour la qualité 
des terres et la vétusté des bâ-
t iments• 
Depuis 1973 les RICHARD s'en sont 

tenus à 500/mois et ont payé 
toutes leurs charges. Voilà la 
raison de la saisie. 
Ils s'attaquent à des biens qui 
leur sont utiles (voitures, buf-
fet, canapé, télé) pour aggraver 
leurs conditions de vie et les 
pousser à partir. 

Face à cette répression, les 
RICHARD résistent et comptent 
bien rester ! 
Après s'être battus seuls un bout 
de temps, ils bénéficient aujourd' 
hui de celui de leur famille et 
d'un COMITE de SOUTIEN essentiel-
lement syndical, de "Gauche" 
(Paysans -Travail1eurs

/
 J^odef-

CFDT- CGT - SNI - PC - PS) 
La population locale, les autres 
fermiers, craignent les retombées 
sur leur propre sort et laissent 
tomber les RICHARD pour qui.le 
soutien vient des alentours (507= 
paysans, 507« autres couchesl 
et se concrétisait contre la sai-
sie et pour un bail pour les 
RICHARD. 

Lors du rassemblement le 6 janvier 
Fernand Richard a raconté sa lutte 
et un paysan travailleur du comi-
té de soutien a exposé leur point 
de. vue sur les problèmes des fer-
miers . 
Pour résumer :- dénonciation de 
la FDSEA (absente) qui soutient 
les gros agriculteurs capitalistes 

- droit au bail pour 
les fermiers contre les proprié-
taires . 

- droit à 1 'outil de 
travail -la terre- pour rester à 
1 'agriculture. 

de"classe". 

tanat. 

pour une défense 

refus de 1'assis-

- appel à la solida-
rité des autres travailleurs, sa-
lariés malgré les différences : 
même en bossant toute leur vie 
pour le Crédit Agricole ou les 
propriétaires les paysans vivent 
souvent pauvres pour mourir ri-
ches, avec leur capital. 

Les fermiers oui résistent aux 

coups, contre le crédit Agricole 
ou contre leurs propriétaires mè-

nent une lutte très difficile et 
de longue durée. 

En Loire Atlantique, leurs luttes 
sont nombreuses, et souvent exem-
plaires car elles élargissent le 

problème sans le cantonner à des 
cas particuliers. 

La loi, les tribunaux, la répres-
sion s'abattent sur eux. 
Le Créfeit Agricole les accable. 

Les MOUILLE, les PELLERIN, les 
CADIOT et bien d'autres, en sa-
vent quelque chose!... 
La réalité quotidienne de leurs 
luttes, malgré leur côté néces-
saire et même enthousiasmant, 
c'est aussi pour eux chaque jour, 
des conditions de vie et de tra-
vail extrêmement pénibles, qui 
exigent un moral extraordinaire 
et une incroyable capacité de ré-
sistance • 

Notre soutien est nécessaire et 
indispensable ! 
Mais pour qu'il puisse être soli~ 
de, il nous faut analyser ces 
expériences et en retirer ce qui 
mobilise, unit et sert les autres 
luttes des fermiers. Ils résis-
tent pour leur survie dans l'a-
griculture, face à la logique 
implacable du système capitaliste 
qui les fait disparaître à grande 
vitesse, au profit des moyens 
puis des gros ou des cumulards. 

Ils sont les exemples concrets 
d'un système bâti sur la proprié-
té, la production privée et la 
concurence, la course aux profits 
ov il y a peu d'élus pour beau-
coup d'exploités, d'opprimés, de 
chômeurs, et de victoires en sur-
sis ! 

Ici, lutte pour l'application des 
lois sociales, pour un bail, con-
tre 1'expulsion d'un locataire..* 
Là, lutte contre l'élimination 
d'un petit paysan endettée. 
Deux aspects d'un même problème 
qui permettent de débattre de 
l'avenir de l'agriculture en sys-
tème capitaliste et de la néces-
saire liaison des petits paysans 
avec les ouvriers. 

Contre la reprise abusive, contre 
la saisie! 
Un bail pour les RICHARD! 
Soyons nombreux chez les Richard 
Le 10 MARS. 

Correspondantes Nantes du Collec-
tif pour 1'unité 
OUVRIERS «PAYSANS (Libr.71.) 



SONACOTRA 
LA LUTTE DANS LES FOYERS A NANTES 

Le comité de soutien à la lutte 
des foyers Sonocotra continue le 
travail qu'il a déjà commencé 
depuis quelques années sur les 
foyers de Nantes. Malgrés de nom-
breuses difficultés les informa-

' tions arrivent aux résidants de 
manière régulière ; les visites 
et les réunions au sein même des 
foyers se multiplient. La popula-
risation se fait sur les marchés 
de Nantes et sur les lieux de 
certains spectacles, elle prendra 
d'autres -formes dans les mois qui 
viennent. Dans le cadre de l'ani-
mation culturelle, une petite 
fête a été organisée au centre . 
socio-culturel de la Pilotière, 
un film sur la lutte dans les 
foyers de la région parisienne 
est passée dans l'un des foyers 
de Nantes. 

Une dizaine de personnes sont 
montées dernièrement à la mani-
festation nationale à Paris con-
tre la répression policière dans 
les foyers en.lutte. 20 000 per-
sonnes étaient dans les rues de 
Paris contre la Sonocotra, Stole-
ru et sa police. 
Une amitié s'est crée entre le co 
mité de soutien et les résidents 
des foyers de Nantes ; ceci nous 
a permis lors de nos visites de 
nous rendre compte de la vérita-
ble et misérable vie dans ces 
foyers, souvent situés à l'exté-
rieur des villes bien isolés de 
la population. La chambre d'un 
travailleur immigré fait 6m2 et 
coûte 260 F par mois. 

GERANTS RACISTES 
Les gérants racistes et anciens 
militaires des guerres coloniales 
veillent à l'application d'un ré 
glement intérieur semblable à 
celui des prisons0 

L'immigré est soumis à une tri-
ple exploitation ; l'usine, le 
foyer, la rue. 
Dans les réunions que nous avons 
pu tenir dans les foyers, nous 
avons pu constater que la lutte 
pourrait démarrer un jour ou l'aul 
tre. Actuellement, elle se heur tel 
à plusieurs obstacles dont l'uni-j 
té de résidents, souvent diffici-; 
le pour cause de langues ou de 
privilèges et divisions entrete- : 
nues par le gérant. 

Les éléments les plus avancés 
de la lutte dans les foyers 
sont soumis à la double répres-
sion des gérants et de la police; 
certain résidents très chauds 
pour la lutte ont refusé de payer 
leurs loyers pour le mois de 
décembre et le gérant leur a re-
mis un avertissement par écris et 
ensuite il leur a fermé les cham-
bres. 
Dans ce climat de tension, le co-
mité de soutien a fait venir des 
membres du comité de coordination 
des foyers en lutte a Nantes pour 
avoir une liaison directe avec 
les résidents et aider les foyers 
de Nantes àsirganiser. 

LES FLICS HORS DES FOYERS 

Les membres de la coordination 
arrivent dans les foyers pour.mon 
trer et expliquer la lutte commen 
cée il y a déjà 4 ans. Le gérant 
du foyer arrive en pleine réunion 
et leur demande de quitter le 
foyer. Il leur dit qu'il ne sont 
pas chez eux et qu'il n'ont pas 
à tenir des réunions interdites. 
Les copains lui répondent que 
c'est lui qui est étranger au 
foyer et que c'est lui qui doit 
quitter le foyer. Le gérant se 
fait huer par les résidents pré-
sents et quitte la salle. Cinq 
minutes après la police arrive et 
fait irruption dans la salle. Les 
copains s'expliquent et la police 
s'écrase à son tour comme le gé-
rant , parce que le règlement in-
térieur réalisé par la Sonocotra 
en guise de réponse aux revendica 
tions des 40 000 résidents gré-
vistes n'interdit ni les contacts 

entre résidents de différents 
foyers ni les réunions d'élection 
des délégués. 

C'est bien sur une victoire des 
résidents, mais elle n'est ni la 
première ni la dernière. 

Le jour qui suit cet événement le 
gérant ferme la salle de télé où 
l'AG a eu lieu par mesure de ré-
pression ; une semaine après les 
résidents se sont réunis de nou-e 
veau avec les membres du comité d. 
soutien pour préparer les élec-
tions du comité de résidents ; 
le gérant arrive de nouveau mais 
il se fait expulser par l'ensem-
ble des gens présents. 
Menacé par les préparatifs de la 
lutte et par la perte du contrô-
le, le gérant exige par écrit le 
paiement du loyer dans les cinq 
premiers jours du mois et procédé 
à la chasse des membres du comité 
de soutien par la police. 

Devant la montée des moyens de 
répression ces derniers temps 
contre nous et 1'ensembles des 
résidents des foyers sonocotra 
de Nantes, la lutte ne s'arrête 
pas et elle continue avec ou sans 
comité de soutien et à ce propos 
nous tenonsà dire à Messieurs les 
gérants et les flics que ce n'est 
pas le comité de soutien qui crée 
la révolte fout la merde dans 
les foyers, selon votre propre 
expression mais c'est les condi-
tions d'exploitation dans vos1 

foyers prisons, bâtiments dégueu-
lasses. 

Nous ne reculerons pas devant vos 
menaces et votre répression ne 
fait qu'accentuer la révolte. 

Nous appelons tous ceux qui veu-
lent se joindre au comité de sou-
tien à venir nous renforcer pour 
que la lutte aboutisse à la vic-
toire et que la voix des travail-
leurs immigrés soit largement 
entendue. 
Prochaine réunion Lundi 22/l/79 
3 17 H 30, au centre socio-cultu-
rel de la Pilotière 
Routes de Paris. 
Réunion du comité de soutien 
tous les 15 jours. 

comité de soutien à la lutte 
des foyers sonacotra 
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qui habitera 
" richebourg 

Quartier de la Gare. .75 personnes entassées dans une salle de 
classe. C'est le "centre de loisirs" du Bd. Stalingrad, le seul lieu 
de réunion du quartier... 

" Il y avait bien dans le temps les cafés, mais ils ont tous 
transformé leurs salles rie réunions en salles'Je jeux". Flippers contre 
vie associative. Quelques individus, lenfcfres d'associations ou non, un;: 
pris l'initiative, de cette réunion. Une question centrais: le devenir 
du quartier, et deux grands thèmes: la rénovation du quartier Riche-
bourg et l'utilisation futurs dos locaux rie 1 '•cx-Manufacture des Tabacs 
Invités pour en débattre; deux '.lus rio gaucho, Bonduelio, responsable 
de l'urbanisme dans la nouvelle municipalité, et Le Mappian, respon-
sable du secteur 'démocratie locale". 

A la cl..'., la constitution d'une ?3SOCiac?.i'n "te .GUET 

Nous revi' mirons la semaine prochaine sur le. r'aménagement rie 
la 'Manu". Autour de oc projet de la municipalité, il est possible rte 
mesurer aujourd'hui où c:n est In vulont ' de dialogue avec les habitants 
de nos d'.nocrates locaux. Six mois après l'expérience ".ilote et un peu 
tâtonnante d'élaboration concertée du contre POS Nantes Nord, le méca-
nisme a l'air rie se huiler. Dans ce cadre, quel peut Être le rôle d'une 
association de quartier? 

Nous commençons dans i 
tion du quartier Richebourg. 

num: ro par u projet à't r .nova-

Autrefois sortie de Nantes vers 
Thouaré et Paris, la rue Richebourg 
a été progressivement tronquée et 
enclavée. 

Coupée par le château et le 
jardin des Plantes, cachée par les 
hauts immeubles'du boulevard. Ca-
mouflage de la lèpre. Un peu comme 
le mur dont parle Guy Bedos dans 
un sketch. Un quartier qui a péri-
clité avec l'industrialisation et 
qu'on a laissé lentement pourrir. 

Richebourg vit aujourd'hui à 
l'heure de la rénovation, et même 
de la "réhabilitation". 

Le projet date de la municipa-
lité Morice. Pour ces grands bâtis-
seurs, remède de choc: on rase tout 
et on construit des immeubles de 
bureaux. Acier et verre fumé, un 
"centre directionnel" ou quelque 
chose de ce genre. Disparition d'un 
vieux quartier et déportation de sa 
population en majorité immigrée. 
Une honte en plein centre ville: le: 
flics et les procureurs situaient 
la rue Richebourg sur leur axe de 
la criminalité nantaise",.. 

Les successeurs de Morice ont 
trouvé; ce projet dans leurs dossier: 
et l'ont remanié de fond en comble. 
Conception radicalement différente 
de l'urbanisme: réhabiliter ce qui 
est encore sauvable, reconstruire 
en neuf les il-Sts trop insalubres. 
Refaire un quartier: une Opération 
portant sur 250 logements-, moitié 
en neuf, moitié en 'retapé". 

Dans le jargon des aménageurs 
il s'agirait d'une "opération-ti-
roir": à mesure qu'on s'attaque à 
une tranche de travaux, on offre 

aux habitants concernés la possibi-
lité de se reloger en priorité dans 
les tranches déjà réalisées... 

Lenteurs de la mise en oeuvre 
de l'opération. Deux séries d'ex-
plication, selon Bonduelle et Le 
Mappian. D'ordre administratif: la 
rue Richebourg se trouve a cheval 
sur deux secteurs: moitié "POS 
centre" et l'autre moitié dans le 
"secteur sauvegardé de l'hypercen-
tre historique". Difficultés d'ajus-
tage ->e -'eux procédures différentes 
pour la constitution d'un dossier 
cohérent. 

D'ordre financier également: la 
réalisation du projet signifiant 

un "trou" de 5 millions de francs 
78. La municipalité, si elle chif-
fre déjà son apport ù 2 millions 
de centimes par logement, réclame 
logiquement des subventions de 
l'Etat. Emanation du Ministère, le 
Fonds d'Aménagement Urbain (F.A.U.) 
refuse jusqu'à maintenant de sub-
ventionner la simple constitution 
d'une équipe de permanents chargés 
sur le terrain de mettre en oeuvre 
l'opération 'dans le souci des per-
sonnes" . 

Le souci des personnes, c'est 
bien sur ce thème que va s'engager 
le débat avec les édiles. Tir en 
ordre dispersé mais dont toutes 
les balles ne seront pas perdues. 

Une digne dame enchapeautée: 
"Quand on se réclame du socialisme 
et de la démocratie locale, on de-
vrait aller voir les gens pour dia-
loguer. Les gens de l'urbanisme ar-
pentent le quartier tous les jours, 
et il faut que ça soit nous qui fas-
sions la démarche". Manque d'infor-
mation de la part de la Mairie, cor> 
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tinue-t-elle, quand ce ne sont pas 
des informations contridictoires 
ou des promesses non tenues. 

* Des habitants à qui l'on répé-
tait depuis 15 ans que leur ■ immeuble 
était promis ù la démolition,'ont 
récemment reçu un avis de la Mairie: 
"l'immeuble devant être réhabilité, 
faites toutes réparations utiles a 
sa bonne conservation". 

"Voilà qui ne manque pas d'hu-
mour: on n'allait tout rie même pas 
entretenir des logements condamnés 
à terme. Il y a belle lurette que • 
l'immeuble n'a plus de -toit...". 

Une commerçante de la rue Riche-
bourg parle du vieux centre du Mans 
"où l'on s'y est pris à temps, avant 
que ça ne devienne complètement inse 
lubre. On a maintenant un quartier 
propre et vivant... Vivant d'un 
point de vue commercial". Rêve d'un 
Bouffay-bis en face de la gare... 

Mais la question fondamentale, 
c'est un jeune portugais qui va 
l'aborder; 

"S'il y a autant d'immigrés 
dans le quartier Richebourg, ce 
n'est pas un hasard: les loyers 
tournent» autour de 2 ou 300 F. 
Est-ce que vous pensez qu'ils vont 
pouvoir rester avec lés loyers de 
900 F du quartier rénové?" 

Pas l'expulsion massive pro-
grammée par Routier Preuvost, mais 
au bout du'compte, qu'est-ce que 
ça change? 

Ce que rappelait le GASPROM â 
l'occasion a'une récente affaire 
de "marchand :1e sommeil" (cf. APL 
no. 57); 

"On sait bien que les immigrés 
ne resteront pas. C'est comme une 
poire à.eau, tu appuies dessus, et 
ils giclent tous dans l'insalubre, 
un peu plus loin..." 

Bonduelle a beau parler de 
concertation avec les habitants et 
affirmer que "le nouveau Richebourg 
ce ne sera pas le Marais et qu'on 
pourra y trouver des logements 
décents à des prix également décents 
on sait très bien, même si on a 
raison de dénoncer l'exploitation 
éhontée des tenanciers de "gourbis" 
qu'on ne retrouvera pas les mêmes 
niveaux de prix (sans parler de la 
hausse certaine de la cote mobiliè-
re) et que, fatalement, "on ne re-
trouvera pas les mêmes gens"... 

Les habitants du quartier me-
surent aujourd'hui les premiers ef-
fets de la rénovation du quartier. 
Apparition des démolisseurs au ni-
veau rie la rue Coustou, étroite 
ruelle reliant la rue Richebourg ù 
la rue Malherbe. Un bulldozer, deux 
camions, ries panneaux "Attention 
travaux". Un amas de décombres: 
pierres et poutres. Un vieux mate-
las pourri qui rraine. Pendant ce 
temps, le responsable de la "démo-
cratie locale" ne parle que de 
"constitution rie dossier et d'étude 
Préalable", 

Les habitants regretteront sans 
doute un pu d'être pour l'instant 
exclus rie cette histoire. 

'La semaine prochaine: 
- La Manufacturé rie Tabacs 
- Une association du quartier 

gare'. 

Ph. 3. 

malville N
N 

DU 23 au 26 Janvier 79, Centre »^ 
Socio Culturel du Breil Malville ^ 
EXPO, FILMS, DEBATS SUR L'ENERGIE 
NUCLEAIRE ; avec le concours de la 
CSCV, CSF, PC, CFDT, CRIN; 
Mardi 23 Janvier: exposition perma-
nente avec à 20h30 Montage diapos 
avec débat. 
Jeudi 25 Janvier exposition de 9h à 
20h. 
Vendredi 26 Janvier, exposition per 
manente avec à 20h30 film débat 

"Voyage dans les Centrales de la 
Terre". 

ENTREE GRATUITE. 

soleil vert 

Y a-t-il quelque chose en projet 
sur Nantes à l'occasion de la 

"journée du soleil" le 23 juin 79? 
Il serait peut-être possible 

de faire un chantier de fabrication 
de capteurs solaires ( dans le 
secteur du Pellerin par exemple,de 
façon à créer quelque chose d'alter 
natif au nucléaire). 

Ce pourrait être un chantier à 
durée limitée(1 ou 2 mois) ouvert à 
tous pour une simple visite ou 

pour un coup de main de un ou plu-
sieurs jours, avec évidemment un 
petit noyau de permanents. 

Gens intéressés par des capteurs 
à bon marché (500F environ le m2 
très approximatif!) gens interressés 
pour réaliser un tel projet, prehe2.| 
contact- au plus vite ,ça urge! 
6 mois ne seront pas de trop pour | 
préparer ! • 

Guy Herbreteau 11 avenue Michel 
Ange, 44 300 Nantes. 



grève dans 
l'habillement 

La pancarte placée devant un ma-
gasin d'habillement dans le cen-
tre de Nantes, surprend. 
On s'attend à une opération com-
merciale, on ^:roit lire un slo-
gan accrocheur pour une pub quel-
conque. Et bien non, c'est so-
cial et salaire de misère. 

Les grévistes sont installés de-
vant le magasin à battre la se-
melle et surveiller les pancar-
tes que le vent bouscule souvent. 
Il est vrai que la direction n'a 
rien trouvé de'mieux que d'en 
chaparder une... 
Comme dit l'un des grévistes, 
"dans l'habillement on n'est pas 
réputés comme violents, on se-
rait même plutôt long au démar-
rage,... si on est en grève, 
c'est vraiment que Ici direction 
nous a poussés à bout!" 

Dans ce magasin qui emploie 50 
personnes, c'est la première 
grève depuis 1968. 
50 employés (es): vendeurs, ven-
deuses, retoucheuses en atelier, 
personnel de service: chauffeurs 
femme de ménage. La totalité du 
personnel est en grève, sauf les 
cadres et 2 apprentis que le 
contrat d'apprentissage rive au 
travail. 

Comme toujours pour les appren-
tis, exploitation maximum et 
droits réduits à leur plus sim-
ple expression. „ 
Le chauffeur, c'est la petite 
main . Lès paquets, les livrai-
sons aux clients, la manutention 
Obligés de finir 1/2 H après 
tout le monde à cause d'une mau-
vaise organisation du travail. 
Les jours d'affluence, le samedi 
par exemple, ils se retrouvent 
dans le magasin pour faire des 
paquets. 
Salaire : smicards. 

Les Vendeurs : qu'ils soient 
"vendeurs-pantalon" ou "vendeur-
costume", c'est 8H par jour dans 
le magasin, avec interdiction 
de s'asseoir. Pour la direction, 
m vendeur qui s'assoit! c'est 
" un ouvrier par sseux ?t fei-
gnant". Et puis les vendeurs 
touchent environ 2750 F/mois, 
2030 cte fixe + un % sur La ven-
te. 

Ce. s'appelle la "guelte" et ça 
représente 0,07 5 %, ça veut di-
re que sur un costume vendu 
1000 F le vendeur se voit octro-
yer la somme de 7,50 F! 
Les Femmes, même si elles font 
exactement le même boulot tou-
cheront 2 fois ïiiodns Je "guelte" 
Pas de chance,ça tombe sur elles 

, * * . . . J mais de la a y voir une discri-
mination. .. 
Non c'est sûrement le hasard, 
rien de plus... 

Les conditions de travail sont 
les mêmes que dans le commerce 
en général : faut travailler le 
jour de Noe°l, le 11 novembre , 
jamais de pont, aucun avantage 
pour les horaires,au contraire 
la direction voudrait bien impo-
ser certains jours jusqu'à 10 H 
le soir.0O le personnel est ici 
plus nombreux que dans les pe-
tits magasins mais il y a tout 
de même des pressions indivi-
duelles possibles, un contrôle 
quotidien, insidieux. Le salai-
re .environ 2800ymois. 

A l'atelier des retouches, c'est 
un boulot de précision et com-
me par hasard on retrouve encore 
des femmes dans des conditions 

de travail dignes du XIXeme siè-
cle. Un vendeur m'explique : 
" Les filles,elles sont là 8 H 
par jour assises à se crever les 
yeux avec le néon et les aiguil-
les. Et quand ya de la demande, 
faut cravacher sans arrêt. 
A l'heure de sortie, si elles 
s'habillent 5mn avant pour être 
à l'heure, pour prendre le bus, 
Ca gueule... 

Il y a un petit atelier au sous-
sol du Magasin : 8 H par jour, 
une fille bosse dans un sous-sol 
moche, sans aération ; si un ca-
mion s'arrête dans la rue, la 
fumée, tout ça ça rentre par le 
soupirail..." 
Salaire des retoucheuses : le 
smic. 
Le personnel avec le soutien de 
la CFDT a essayé de provoquer 
une discussion avec la direction 
à propos des S:]aires0 Ils de-
mandent une augmentation équiva-
lente à 200 F/mois pour tous. 
C'était la première semaine de 
Janvier et au 4eme refus de 
discuter c'est la grève. 
La direction on peut la définir 
comme obtu$6 ;sujette à des sau-
tes d'humeur. 
Cette direction a donc essayé 
de pourrir la grève : on pique 
des pancartes de grévistes, on 
t'ente le coup du sermon de 2 H, 
et puis on ne prend pas les gré-
vistes au sérieux: la grève com-
mence Samedi et la direction pro 
pose une table ronde pour Mer-
credi 14 H, pour gagner du temps 
et tester la force du mouvement 
de grève. 

Jeudi, les négociations jusqu'a-
lors infructueuses et assorties 
de chantage à l'emploi, se pour-
suivaient dans le cadre de l'ins-
pection du travail. 
Elles aboutissent vendredi matin 
Augmentation variant entre 100 
et 150 F par mois pour les retou 
cheuses et le personnel de servi-
ce. 
Revalorisation du taux de la 
guelte pour les vendeurs, et ven-
deuses . 
Paiement de 50% des jours de grè-
ve et congé de récupération pour 
la journée du 1e janvier. 
Pour le personnel et ma CFDT du 
commerce, c'est une réussite.' 

- NICOLAS -
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A MALAKOFF 
A Malakoff (Nantes) s'est créé, 
en contact avec EL 44, un collec-
tif radio, qui diffusera une pre-
mière émission aux allentours du 
15 Janvier, en modulation de fré-
quence sur 95 H6HZ. 
Pas une radio militante, mais un 
moyen de communiquer les informa-
tions du quartier, de la ville, de 
commenter les événements d'ampleur 
nationale ou internationale, de 
diffuser la musique qui nous plait 
de lancer des débats, de parler i 
des bouquins, des films, des spec-

tacles, de permettre aux gens qui 
le désirent de prendre en charge 
un temps d'antenne... 

Pourquoi une radio de quartier? 
- parce que nous pensons qu'un au-
ditoire géographiquement et numé-
riquement restreint facilite la 
prise en charge collective ou, au 
moins, la participation des"audi-
t eur s V 
- parce que la faible étendue du 
quartier nous permettra d'informer 
rapidement la population des émis-
sions par voix d'affiches dans les 
cages d'escaliers, ce qui peut li-
miter les risques"de brouillage, 
(tant que nous n'émettrons pas ré-
gulièrement) . 
- nous souhaitons que d'autres ra-
dio s'implantent ainsi sur la vil-
le, ce qui permettrait de diffuser 
e, même temps, sur des fréquences, 
différentes de sorte que TDF ne 
puisse pas fournir. 
- parce que nous osons espérer que 
cela ait une inffluence sur la vie 
du quartier. 

Après le nouveau texte de loi sur 
les émissions (juin 78) beaucoup 
de collectifs ont cessé leurs ac-
tivités, maintenant, de nouvelles 
tentatives naissent, considérant 
la radio comme possibilité de sor-
tir de 1'épparpillement et du cha-
cun chez soi (sans pour autant 
plonger dans l'activisme forcené). 

Nous n'avons pas encore d'adresse 
sur le quartier à fournir à nos 
auditeurs (ni aux lecteurs de l'API 
)pour tous contacts et soutiens, 
s'adresser donc à l'APL qui trans-
mettra. 
Le collectif Radio Blues 

Malakoff 

radio citta 
futura rome 

Radio Città Futura a été attaquée 
lundi 8 janvier, par un commando 
fasciste. 5 femmes qui partici-
paient à l'émission féministe 
quotidienne "Radio Donnai1 ont été 
blessées, tout le matériel a été 
détruit. 

Radio Citta Futura tient parmi 
les radio italiennes et même par-
mi les radio démocratiques une 
place particulière. 
Il n'y a -pas de permanent à RCF, 
la radio émet 24 H sur 24 avec 
une cinquaine de personnes qui y 

travaillent plus ou moins régu-
lièrement, avec une participation 
constante ( par le biais du télé-
phone) des "auditeurs". Son finan 
cernent est assuré à 90 % par une 
souscription permanente, le res-
te par la publicité, distribuée 
par un centre de distribution pu-
blicitaire de la FRED ( federa-
zione radio emittenti democrati-
che). 

L'organisation des programmes per 
met à ceux qui le désirent de se 
faire entendre. Par ex., l'atten-
tat s'est produit pendant Radio 
Donna qui est une heure quotidien 
ne d'émission ouverte aux diffé—! 
rents groupes ou individus fémi-
nistes de Rome. 
Détail intéressant, RCF est écou-
tée ! Une étude de la RAI évalue 
à 30 % son audience dans la jun-
gle des 100 radio (pour la plu-
part commerciales) qui existent 
à Rome. Cete audience est multi-
pliée en période de tensions, de 
manifs, etc, pendant l'affaire 
Moro, RCF a été un liru privilé-
gié du débat, sur le terrorisme. 

Que l'attentat ait été l'oeuvre 
de fascistes bon teint ou qu'il 
ait été un peu téléguidé, il nous 
parait important que RCF puisse 
reprendre ses émissions aussi tôt 
que possible. 
Tout leur matériel a été détruit 
et c'est du matériel qui coûte 
cher, on s'en doute, il faut 
qu'il soit remplacé rapidement, 
il faut donc des sous. 
Chaque franc français représente 
presque son double en pouvoir 
d'achat en Italie, aider finan-
cièrement RCF, c'est à la fois 
être un(e) internationaliste 
conséquent(e) et profiter des 
contraedictions du système moné-
taires européen, il ne faut pas 
louper ça ! 

Envoyer vos dons en chèques à 
l'APL au nom de : 
S. MEHARD 
5 701 C Crédit Lyonnais. 



Théâtre j LE GALION A PORT BOYER 

Les comédiens du théâtre du 
Galion seront présents dans le quar-
tier de Port-Boyer du mardi 16 jan-
vier au samedi 20 janvier. C'est unj 
des premières activités qui se dé-
roulera dans le cadre de la Conven-
tion d'animation théâtrale signée 
avec la Mairie de Nantes, Cette in-
tervention comportera des spectac-
les et des animations diverses, 

0 Des parades et animations-spec-
tacles à partir de la Comédie Dell' 
Arte permettant de faire découvrir 
le travail des comédiens: improvi-
sations, jeu des différents person-
nages, jeu avec les masques,., Elles 
s'adresseront à des classes du CES 
le mardi, le mercredi et le jeudi 
et aux habitants du quartier h 
vendredi 19 janvier b 20h 30 au 
Centre Social. 

0A Pampelune derrière la Lune!' 
Ce spectacle s'adresse aux enfants 
à partir de 8 ans, mais aussi aux 
parents. Que peut-il arriver quand 
un groupe d'enfants disparaît un 
matin du bloc de H.L.M. où ils vi-
vaient? Cinq acteurs racontent, se 
sErvant d'objets qu'on peut trouver 
sur un terrain d'ordures, jouant 
alternativement la recherche des 
parents et l'aventure des enfants. 

Représentations: le mercredi 
17 janvier à 15 h 

: le vendredi 
19 janvier a 15 h au Centre Social 

*''La File Indienne. C'est la nou-
velie création du Galion, a 31 ans 
pour la troisième fois en chômage 
Jacques Morvan, sans rien dire à 
personne, s.'est pendu, peut-être 

.pour oublier ses rêves d'enfant. 
C'est donc l'histoire d'un chômeur 
qui sera jouée sous forme de balla-
de par un acteur accompagné de deux 
musiciens. 

Représentation: le jeudi 18 
janvier à 20h 30 au Centre Social. 

Renseignements: Centre Socio-
Culturel de Port-Boyer, 7, rue de 
Pornichet, 44300 - Nantes, tel. 

49.21.01 

• Le Théâtre du Galion organise 
un stage d'expression th'âtrale du 
jeudi 15 février 1979 : 14 h au 
mardi 20 février, à la M.J.C. de 
Believue, 25, rue du Jarnet à Nantes 
Le programm proposé est le suivant 

Une série d'exercices communs 
tous les participant::, 'comportant: 

une mise en condition (échauffe-
nent, décontraction, postures de 
yoga...), un travail sur les 
rythmes du corps (respiration, mouve-
ments aboutissant à la danse), sur' 
la voix (placement do la voix, dé-
couverte des résonateurs, chant)et 

un travail sur le masque. 

Une autre série de, travaux com-
portant deux options aux choix: soi! 
le jeu théâtral, soit le théâtre 
pour enTants, a oartir d'improvi-
sations sur des univers, des per-
sonnates;, des scénarios... 

Ce stage est agrée par Promofaf, 
Pour les inscriptions et les ren-
seignem: nts, écrire au "Théâtre du 
Galion, La Biénetière, Vigneux de ■ 
Bretagne 44360, tel. 63.10,57 

gthëatre 
'^ ^our la quatrième année con-

sécutive, le Théâtre de la Biduline 
animera un stage d'initiation j la 
fabrication et a la manipulation 
de la marionette à la Maison des 
Jeunes et do la Culture de la Sou-
vardière, à Sainc-Herblain. 

Ce stage, co-organisé par la 
Biduline, les Francs et Franches 
Camarades et la M.J.C., acceuiiicra 
25 stagiaires durant trois week-
ends, les 13, 14, 20, 21 janvier, 
3 et 4 février 1979. . 

LA BIDULINE A st. HERBLAIN 

Enfin, les stagiaires pourront 
assister :i la représentation du 
.spectacle "Guignol' de Jacques 
Prévert au Centre Socio-Culturel de 
la Bernardière, le samadi 20 jan-
vier 1979. 

Pour tous renseignements, s'ad-
resser au Th'âtre de la Biduline 

Après une rapide fabrication 
de marionettes, les stagiaires 
aborderont surtout le travail car-
oorel, oral, le jeu dramatique, le 
bruitage, le tout débouchant sur la 
manipulation de marionettes. Un trè: 
court montage sera travaillé durant 
les trois week-ends et sera présen-
té devant un public le dernier jour 
du stage. 

A noter également que ce otage 
est validé en tant que "stage de 
perfectionnement pour la formation 
d'animateur de centre loisirs en-
fants. 

M.J.C.' de la Bouvard ière 
Avenue Alain Gerbault 
44800 - Saint-Herblain 
tel. 76. 67. 26 

^C'est dans le cadre de l'anima-
tion globale du Théâtre de là Bidu-
line sur Saint-Herblain que démarre 
le mercredi 10 janvier au Centre 
de Loisirs de la Maison des Jeunes 
et de la Culture de la Bouvardière 
un atelier d'initiation ;■<. la fabri-
cation rt ù la manipulation de ma-
rionettes pour enfants. 

Notons que cet atelier- n'est 
ouvert qu'aux enTant s du Centre 
Loisir de la M.J.C. Renseignements 
au Théâtre de la Biduline, Maison 
des Jeunes et de la Culture, Avenue 
Alain Gerbault, 44800 - Saint-Her-
blain, tel. 76.67.26 



LA MORT DE 

vous,qui voulez savoir commen 

Iun journal vit et meurt en 1979, et 
ce qui peut amener un journal nan-
tais nommé "Radie—Bagdad" à se sui-| 

Icider dans la joie et quelles sont ses motivations, quand il ne s'agit 
pas d'ennuis financiers, ni d'un 
manque de bonne volonté des rédac-
teurs, ô doux amis, pour le savoir 

Ilisez le dernier et ultime numéro, 14 pages, spécial "Le spectacle est 
~ini" ! en vente (3,00 F) dans les 
;élestes librairies de Nantes, rue 
Jean Jaurès, entres autres... 

Dans ce no. 7 dernier édito, 

Ilettre de démission, remerciements, feuilletons inachevés, projet de 
liaison d'édition, et aussi le Thé-
âtre fou, le Théâtre de la Bedaine, 

lune BD, un beautiful dessin, le 
l"Mange-Disque" et la photo le plus 
IdrSle (ou triste) de l'année 78! 

mois croises 
problème n° lo 

Horizontalement 

1. Spécialistes du rouge 
2. Pratique dont la postériorité n'a 

rien à faire 
3. Peut être contre. Futurs. 
4. A fait le plein. Enlevé (phon.) 
5. Adjectif pour un conte 
60 Article inversé. Dresser 
7. Au fond, c'est un travailleur 
8. Permit à un amiral de battr e le 

record du monde de saut en hauteur 
Produit d'un facteur 

9. Blanc quand c'est pas clair. Roue 

10. Homme des bois 

Uthéatre 
avec le Théâtre de la Petite Ortie 

animé par Colette Saussy 
et Catherine Le Mouellec 

à Varades, sur 4 week-ends: 
27 et 28 janvier 
24 et 25 février 
17 et 18 mars 
21 et 22 avril 

(du samedi 14h 30 au dimanche 17 h 
avec ou sans hébergement, tarif 
animation suivant revenus. Pour 
tous renseignements, s'adresser à 
F.D.A.F.R., 8, rue Kervégan, 
NANTES, 47. 60.55 - 48.17.15 

(Il reste encore également des 
places dans les ateliers: Danse 
contemporaine, poterie, cuisine, 
nature), organisés par la F.D.A.F. 
R. à Vallet et St. Philbert de 

Gd, Lieu. 

Allison, 

des meilleurs chanteurs guitariste 
de la nouvelle génération du blues. 

Prochain concert organisé par 
le groupe Jazz blues du Centre d' 
Animation de la Doutre, 

LUTHER ALLISON à Angers le 23 
janvier 1979 au cinéma i'Elysé a 
20h 3o. Location le 19. 20, 2? nu 
C.A.D., 2bis, ruo Garnier de 17h à 
19 h. Prix 20 F groupe + 10, 25 F 
indiv. 30 F le soir du concert. 

T u 
t 
I 
o n 

M t ? ( 1 M 'u| 

Verticalement 

I. - Qualificatif qui ne résulte pas 
forcément du 2 horizontal 

H. - Baba, et pas forcément cool 
III. — Demi mondaine pour Zola. Fleuve.| 

Sport pour écrevisses 
IV. - Pas raide. Morceau de rab 
V. - Dépôt (sans mandat). Plus qu'aimée| 

VI. - Assure la rigidité 
VII. - Temps d'anglais. Un peu inquiété| 

Travail d'idiots, pour un cer-
tain Lelong 

- Trais sur six. Parties du 
(saint) sacrifice 

L'estomac, quand c'est l'angois-
se. Bon client pour une cave. 

A rendre à César. 
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L'APL n'est pas seulement un journal, mais 

[aussi un lieu ouvert aux demandes de tirages que se 
soit sur la Ronéo ou sur l'offset. 

De nombreux tracts, brochures, affichettes 
[:nt été tirées sur l'offset pour des groupes ou des in-
dividus. Après de nombreux essoufflements et hoquets.... 
;erminé, elle a rendu l'âme. 

QUE FAIRE ? 

1°) Laisse tomber. Q. en supposant qu'il exis-
tera alors une autre possibilité sur Nantes pour répondre 

aux besoins. 

2°) La faire réparer : vu son âge et son état, 
lil n'est pas certain que ce soit possible. Et si oui, cela 
|nous reviendra sans doute cher et jusqu'à quand ? 

3°) En acheter une autre : étant donné ses fi-
nances, l'APL ne peut l'assumer seule ; il faut compter 

Iplus d'un Million (A.£.). Par conséquent, il faut un finan-
cement collectif (de même que oour la précédente solution) 
[de tous ceux qui ont utilisé l'offset et l'utiliseront 

encore. 

POUR CELA, REUNION au local de l'APL 
vier à 18 heures. 

le mercredi 17 jan-
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Mardi 16 Janvier 
20h30 Réunion des profs, instits, 

et du personnel de l'éduca 
tion nationale décidé à 
faire quelque chose contre 
la centrale du Pellerin. 
Fraternité 3 rue Amiral 
Duchaffault 

Mercredi 17 Janvier 
15h "Sacapousse " Théâtre de la 

Chamaille au Théatréquipe, 5 
rue du Ballet„ 

CINEMERCREDI 
14h30 pour enfants " Bim le petit 

âne" „ 
17h pour adolescents" La captive 

aux yeux clairs"» 
Salle Vasse rue Colbert, 

Jeudi 18 Janvier 

20h30 

Vendredi 19 Janvier 
20h30 réunion Inorganisés à l'APL 

26bis Bd R, Schuman Nantes 

20h30 Cambodge, Réunion Fraternité 
cf APL. p0 

21h "Elle et Lui et l'Amant" 
Théâtre de la Chamaille au 
Théatréquipe 5 rue du Ballet 

LA ROCHE SUR YON 
Vendredi 14 Janvier 
21 h Groupes Rock "Ganafoul" 

"Cambouis Rock" "Tequila" 
salle des Fêtes du Bourg 
sous la Roche, 30F 
(réservation 25F àNantes 
disques Fuzz 
(réservation 25F La Roche 
Spectronic) 

Samedi 20 Janvier 
21h FJT Arago "Elle et Lui et 

l'Amant" par le Théatréquipe, 

GRANDCHAMP CES FONTAINES 
20 Janvier 

16h Fête de l'ARAG chansons danse-
tours de magie,,,. 

SAINTE PAZANNE 
20J 
Samedi 20 Janvier 

20h30 théâtre JOB joue"M'Enfin" 
spectacle humoristique, 

TRESADENfyjour 
petit, mal imprimé, diffusé tant 

bien que mal, réalisé par des dessi 
nateurs talentueux et malgré tout 
très beau et indispensable. Si vous 
pouviez en débarasser son rédacteur 
en chef, c'est 4f» Comme ça au proc 
chain n° et après cinq en d'existen 
ce, il pourra changer de formule, 
(c'est une bonne idée, hein!) 

en venteen librairies: 
centre Beaulieu- librairie de l'ir 
rationel - Euzen - Aladin - ou à 
l'adresse du journal: 6rue du 24 
Février 44 100 Nantes, 

SOMMAIRE 

Comité Larzac - Réunionspubliqu 
les 18 janvier au Centre Socio-
culturel du Breil Malville 

19 janvier au Centre Socio-
culturel du Sillon de Bretagne 

à 20h.30 
le 25 janvier au Centre Socio-
culturel de Port Boyer 

à 20h 30 
un Inforama - Réunion publique 
d' information 
un Diaporama - Réunion publique 
information, mobilisation. 

WEEK END C.P.0. 20et21 JANVIER 
Biologie et société avec P. Clément 
docteur en Biologie à Lyon, 

a) le social ne peut être réduit au 
biologique, 

b) le biologique est une production 
sociale. 

Début du week end Samedi à 18h30 
Fin du week end Dimanche è 17h 
Participation aux frais en fonction 
des revenus. 
Prendre contact C„P,0„ 79 370 
Celles sur Belle. Tel (49)26 30 44 
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Réservé aux personnes à qui tu veux 
faire connaître le journal. 

APL 
Les textes peuvent-être apportés 
toute la semaine. 
Le vendredi de 16H à 19H30 
réunion de rédaction ouverte à 
tous . 
A partir de 21H discussion 
générale sur tous les sujets 
d'ac tualité. 

PERMANENCES 

tous les jours : 17H-19H 

Téléphone : 76.26.33 
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